ARREST 

DE  LA  COUR 

DE  PARLEMENT, 

QUI  condamne  un  Imprimé  intitulé  : Maniement  de  Mon - 
feigneur  V Evêque  de  Troyes , du  23  Juillet  1756 , à être 
lacéré  & brûlé  par  l’Exécuteur  de  la  Haute-J  uftice. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  PARLEMENT. 

Du  30  Juillet  1756. 

C E jour , toutes  les  Chambres  affemblées  , les  Gens  du  Roi 
font  entrés , & Mc  Orner  Joly  de  Fleury,  Avocat  dudit  Seigneur 
Roi  , portant  la  parole , ont  dit  : 

Qu’ils  ne  pouvoient  trop  promptement  recourir  à l’autorité  de 
I i Cour  pour  arrêter  la  publication  d’un  Mandement  de  M.  l’Evêque 
de  Troyes,  donné  à Mery-fur-Seine  le  13  Juillet  1756,  & dont 
un  Exemplaire  manufcrit  ligné  de  cet  Evêque,  enfemble  un  Exem- 
plaire imprimé  viennent  de  leur  tomber  entre  les  mains. 

Que  ce  Prélat  ordonne  par  ce  Mandement  des  Prières  de  Qua- 


£ 

rante  heures  dans  toute  Retendue  de  Ton  Diocèfe,  comme  fi  Toit 
étoit  dans  ces  tems  où  l’Eglife  s’emprefle  de  recourir  aux  larmes» 

& aux  Prières  pour  obtenir  de  la  bonté  Divine  la  ceflation  des 
Calamités  publiques. 

Qu’ils  ne  pourroient  qu’applaudir  au  zele  de  ce  Pafteur , fi  des  * 
circonftances  aufli  malheureufes  étoient  le  motif  de  fon  Mande- 
ment ; mais  que  les  vues  qui  paroiffent  le  faire  agir  font  bien  diffé- 
rentes ; qu’en  cherchant  à les  difllmuler  fous  le  prétexte  de  foutenir 
fon  Troupeau  dans  fes  épreuves  , de  le  fixer  dans  fies  doutes  , de  fortifier 
fon  qcle , de  ranimer  fon  courage  , de  l’infruire  de  fes  devoirs  , il  laide 
échapper  des  traits  qui  caraétérifent  le  véritable  objet  qui  l’anime. 

Qu’il  fe  félicite  avec  fes  fideles  des  tribulations  qu’on  lui  fait 
effuyer  ; qu’il  ofe  feglorifier  , comme  l’Apôtre  Saint  Paul , que  ces 
tribulations  , loin  de  l' affliger , le  comblent  de  joie , & le  rempliffent  de 
confolation  : Replétus  fum  confolatione  , fuperabundo  gaudio  in  omni 
tribuladone  nofira.  Qu’il  va  encore  plus  loin  , & ne  craint  pas  de 
rapporter  au  terni  a&uel,  & d’appliquer  à fa  dotation  préfente  les 
paroles  de  Jefus-Chrift  qui  prévoyoit , dit-il,  le  tems  des  perfécutions  9 
en  connoiffoit  la  rigueur , & vouioit  y préparer  fes  Apôtres  & fes  Difci - 
pies-,  qu’il  exhorte  enfin  les  Minières  de  l’Eglife,  & les  Peuples 
confiés  à leurs  foins  , à lever  les  mains  vers  le  Ciel , pour  demander  à' 

J efus-Chrifi  quil  lui  donne  toute  la  force  qui  lui  eft  nécejfaire  .....  6* 
qu’/7  confomme  fon  ouvrage  en  Jie  permettant  pas  que  fon  ferviteur  plie 
fous  le  poids  de  la  perfécution. 

Que  c’eftainfi  que  fous  un  voileemprunté  de  Religion  ilaffe&e  de 
fe  repréfenter  comme  perfécuté  dans  le  fein  même  de  l'Eglife; perfé- 
cution imaginaire  qui  , d’apres  lui-même  dans  fes  derniers  Ouvra- 
ges , ne  pej^it  tomber  que  fur  l’exécution  de  la  loi  du  fîleiice  fagement 
impofé  parla  Déclaration  du  Roi. 

Que  partout  il  oublie  ce  grandprincipe  de  S.  Auguftin,  que  j amaisiU 
ne  peut  y avoir  de  raifon  légitime  pour  rompre  l' unité.  Pnefciudendcs  unitatis 
milia  unquam  jufia potefi  ejfe  neuffitas.  Qu’il  cherche  infin  à foulever  / 
fon  Diocèfe  contre  l’autorité  du  R.oi,  & contre  les  Arrêts  que  fon 
Parlement  rend  en  fon  nom  ; tentatives  impuilfantes&  hafardéesdans 
la  vue  de  commettre , s’il  le  pouvoir , le  Sacerdoce  avec  l’Empire 
& de  divifer  deux  Puifiartces  dont  l’union  & le  concert  n’ont  jamais 
été  plus  néceffaires  pour  le  bien  de  TEglife  & de  l'Etat. 

Qu’ils  doivent  s’élever  contre  l’abus  aufîî  dangereux  d’un  Mi- 
niftere  toujours  refpeélable  , & fe  hâter  de  demander  à la  Cour  la 
fuppreffion  d’un  Ecrit  qui dans  tes  circonftances  préfentes , fera  j 
moins  regardé  comme  un  afte  de  pieté  , que  comme  un  monument  ; 
de  lcaadale  dont  la  Religion  elle-même  doifgénair. 
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Qu'ils  apportent  en  confcquence  les  Concluions  par  écrit  qu  ils 
ontprifes  , & qu’ils  laiffent  à la  Cour  avec  l’Exemplaire  manulcnt, 

& un  Exemplaire  imprimé  dudit  Mandement. 

Et  Te  font  retirés. 

Vu  l’Ecrit  manufcrit  intitulé  , Mandement  de  Monftigneur  C Evêque 
de  Troyes your  ordonner  des  Prières  de  Quarante  Heures  dans  toute  l éten- 
due defon  Diocefe  , contenant  quatre  pages  d’écriture,  daté  de  Mery- 
fur-Seine  le  13  Juillet  1756,  figné  enfin  f M.  Ev,  de  Troyes  , en- 
femble  l’Imprimé  dudit  Mandement  in  - 4*.  contenant  trore  pages 
d’impreffion,  & les  Concluions  par  écrit  du  Procureur  General  du 
Roi , la  matière  mife  en  délibération  : 

LA  COUR  donne  a£e  au  Procureur  Général  du  Roi  de  fa 
plainte  de  la  eompoition  & diiribution  dudit  Ecrit  intitule , an- 
dement  de  Monfeigneur  P Evêque  de  Troyes  pour  ordonner  des  Pneres  de 
Quarante  Heures  dans  toute  L'étendue  defon  Diocéfe  , lui  permet  de 
faire  informer  pardevànt  le  Lieutenant  Criminel  de  Troyes  , que  la 
Cour  commet  à cet  effet,  défaits  faits  , eirconftanees  & dépendan- 
ces , comme  auffi  des  publications  qui  auroient  pu  avoir  ete  faites 
dudit  Ecrit  aux  Prônes  des  Paroiffes  du  Dioçèfe  de  Troyes , oi  ce- 
pendant ordonne  que  dans  trois  jours , à compter  de  celui  de  a 
lignification  qui  fera  faite  du  préfent  Arrêt , l’Evêque  de  Troyes  fera 
tenu  d’avouer  ou  défavouer  ledit  Mandement , & de  reconnoitre  oit 
défavouer  la  fignature  étant  au  basd’icelui,  à l’effet  de  quoi  ledit 
Ecrit  fera  dépofé  au  Greffe  Civil  de  la  Cour  & envoyé  au  Greffe  du 
Bailliage  de  Troyes  : ordonne  que,  pour  parvenir  auxdits  aveux  ou 
défaveux  & reconnoiffances , ledit  Lieutenant  Criminel  * ou  en  iou 
abfence  le  plus  ancien  Officier  dudit  Siégé  fuivant  1 ordre  du  ta- 
bleau , fe  tranfportera  pardevers  ledit  Evêque  de  Troyes  pour  rece- 
voir fes  déclarations , & lui  repréfenter  ledit  Mandement , ciel  quelles 
préfenttaicn , déclaration  & reconnoiffance , aveux  ou  delaveux , le- 
dit Lieutenant  Criminel , ou  autre  Officier,  d relier  a procès  verbal; 
permet  audit  Juge,  pour  l’exécution  du  prêtent  Arrêt  de  fe  trans- 
porter partout  où  befoin  fera , même  hors  letendue  de  fon  reffor 
pour  ladite  information  & procès-verbal  faits  & rapportes  en  la  Cour 
& communiqués  au  Procureur  Général  du  Roi , être  par  lui  requ  is  & 
par  la  Cour  ordonné  ce  qu’il  appartiendra  ; & cependant  fait  defenfes 
à tous  Curés  ou  Vicaires  & tous  autres  Prêtres  du  Diocefe  de  i royesy 
de  lire  & publier  aux  Prônes  ledit  Mandement,  à tous  Imprimeurs- 
de  l’imprimer*  Sc  à tous  Colporteurs  ou  autres  perfonnes  de  le  dii~ 
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tribuer  & afficher , fous  telles  peines  qu’il  appartiendra  : comme 
auffi  ordonne  que  l’Imprimé  dudit  Mandement  fera  lacéré  & brûlé 
dans  la  Cour  du  Palais,  au  pied  du  grand  Efcalier  d’icelui,  par  l’E- 
xécuteur de  la  Haute-Juftice  , comme  contraire  au  refpeft  dû  à l’au- 
torité du  Roi  & aux  Arrêts  de  la  Cour,  tendant  à émouvoir  les  ef- 
prits  & à troubler  la  tranquillité  publique  : Enjoint  à tous  ceux  qui 
en  ont  des  Exemplaires  de  les  apporter  au  Greffe  de  la  Cour  pour 
y être  fupprimés  : Ordonne  en  outre  que  le  préfent  Arrêt  fera  im- 
primé , publié  & affiché  partout  où  befoin  fera  , & copies  colla- 
tionnées d’icelui  envoyées  au  Bailliage  de  Troyes  & autres  Bail- 
liages qui  ont  dans  leur  reffort  des  Paroiffes  du  Diocèfe  de  Troyes , 
pour  y être  lu  , publié  &L  regiftré  ; enjoint  aux  Subftituts  du  Procu- 
reur Général  du  Roi  efdits  Sieges  d’y  tenir  la  main  & d’en  certifier  la 
Cour  dans  le  mois.  Fait  en  Parlement , toutes  les  Chambres  affem- 
blées,  le  trente  Juillet  mil  fept  cens  cinquantedix. 

Signe t YSABEAU. 

Et  le  Samedi  31  Juillet  audit  an  y à la  levée  de  la 
Cour , V Imprimé  énoncé  en  V Arrêt  ci-dejjiis , ayant  pour  titre  : 
Mandement  de  Monfeigneur  l’Evêque  de  Troyes  , &c.,  a 
été  lacéré  brûlé  au  pied  du  grand  Efcalier  du  Palais , par 
V Exécuteur  de  la  Haute-Juflice  9 en  préfence  de  nous  Daga- 
bert-Etienne  Yfabeau9  Vun  des  trois  premiers  & principaux 
Commis  pour  la  Grondé Chambre , aftifté  de  deux  Huijfters  de 
la  Cour . 

Signé t YSABEAU. 


A P A R I S , chez  P*  G.  Simon,  Imprimeur  du  Parlement  rue  de 
la  Harpe  > à l’Hercule. 


